
Si vous êtes né(e) avant 1957, lisez attentivement ce qui suit.

Ceci est une annonce spéciale dans le cadre de la prévention contre Alzheimer.

Une étude sérieuse [1] suggère que 90% des personnes de plus de 60 ans seraient touchées par un
virus neurotoxique...

...Lorsqu'il  est  en activité,  ce  virus  précipite  le  développement  de  ce  qu'on appelle  une plaque
"amyloïde" dans le cerveau.  

Et  cette  plaque coïncide avec les  premiers  signes  d’Alzheimer :  fatigue,  confusion,  difficulté  à
mener des raisonnements simples, et « trous » de mémoire.

Si vous ressentez le moindre de ces symptômes - ou si vous souhaitez simplement protéger votre
cerveau -, appliquez rapidement les recommandations qui suivent.

Tout est expliqué ci-dessous.

Bien à vous,

Xavier Bazin

PS : si vous n’avez pas encore entendu parler de ce virus dans la presse, c’est parce que les études
faisant le lien avec la maladie d’Alzheimer viennent tout juste de tomber… J’ai tenu à vous avertir
en urgence pour que vous puissiez prendre les mesures nécessaires au plus vite et protéger votre
cerveau.
 
---

Cette hypothèse a été négligée pendant des décennies, mais une nouvelle étude CHOQUANTE
indique que…
 
Ce virus « dormant » et mortel provoquerait Alzheimer

Si vous êtes né avant 1967, vous avez 90% de risque de l’avoir.

Voici comment désactiver le virus qui vole vos souvenirs – et INVERSER les dégâts qu’il a déjà
causés…
 
Etes-vous frappé par des « trous » de mémoire de plus en plus fréquents ?

Etes-vous plus fatigué qu’avant ?

Avez-vous du mal à vous concentrer, ou à effectuer des tâches qui vous paraissaient faciles ?

Si vous avez répondu oui à une seule de ces questions… je vous en prie, ne pensez pas que ces
symptômes sont seulement liés à l’âge.

Ce que je vais vous révéler va vous CHOQUER… mais cela pourrait aussi vous sauver la vie, ou
celle d’un proche.



La vérité, la voilà : il est possible que vous soyez infecté par un dangereux virus « dormant ».
En fait si vous êtes né avant 1967, vous avez 90% de risque d’avoir ce virus !

Et si on ne le traite pas…
 
Ce virus courant pourrait déclencher Alzheimer 
 
Malheureusement,  même si  vous n’avez aucun signe d’Alzheimer,  vous n’êtes pas forcément à
l’abri.

Car ce virus endommage le cerveau de manière imperceptible (au début) ...

Cela peut prendre des années avant qu’on ne s’en rende compte…

Votre cerveau pourrait être sous l’attaque du virus en ce moment même – sans que vous le sachiez.

Ne vous inquiétez pas : je vais vous dire exactement comment vous débarrasser de ce risque et
éloigner la menace d’Alzheimer.

Si  vous  êtes  prêt  à  vous  protéger  contre  cette  maladie  mortelle,  installez-vous  bien
confortablement… et écoutez attentivement.

Parce qu’à la fin de cette lettre, vous pourrez reprendre le contrôle de votre cerveau...

…. Et vous préparer à vivre une longue vie, pleine de sens, sans craindre de perdre l’esprit.

… Une vie où vos souvenirs précieux seront aussi lucides que le jour où vous les avez créés…

… Une vie où vous ne répétez pas sans arrêt les mêmes questions du genre « quel est son nom
déjà ? » ou « Où ai-je mis mes lunettes ? »
 
Peut-on bloquer l’arrivée d’Alzheimer et inverser le déclin cognitif ?
 
Mon nom est Julien Darve, rédacteur en chef de Guérir & Bien Vieillir.

Je travaille depuis des années avec le Dr Eric Ménat, un des médecins les plus réputés en France
pour son expérience sur le déclin cognitif.

Dans un instant,  je vais  vous révéler le nom du virus qui déclenche Alzheimer… et une façon
simple et naturelle de le désactiver.

Vous allez aussi apprendre comment ÉVITER que votre cerveau ne soit plus endommagé.

Comment RÉPARER les lésions neuronales déjà commises…

Et peut-être STOPPER le déclin cognitif – quelle que ce soit la gravité de vos symptômes.

Aux États-Unis, des milliers de patients suivent déjà le protocole sur lequel s'appuie le Dr Ménat.

Et les résultats sont remarquables :
 
Mathieu a commencé à perdre la mémoire à l’âge de 67 ans.[1]



Quelques temps plus tard, un des centres médicaux les plus prestigieux du pays lui diagnostique un
Alzheimer probable.

Une IRM montre que sa barrière encéphalique (entre le sang et le cerveau) est trouée, laissant la
possibilité à des virus et des substances toxiques de polluer ses neurones.

Au fil des jours, il perd sa capacité de raisonnement, et oublie le nom de ses proches.

Mais après avoir suivi les mêmes consignes que celles du Dr Ménat pendant seulement un an, il
pouvait à nouveau se rappeler le nom de sa fille.

Il s’avère que l’infection au virus avait sans doute provoqué l’arrivée de sa maladie…

Heureusement, il est possible d’inverser les symptômes du déclin cognitif même si ce virus a déjà
pénétré le cerveau…
 
En quelques mois seulement !
Pour Julie, ça a été encore plus spectaculaire :
 
« Je ne me souvenais plus des noms, je n’arrivais plus à situer certaines personnes au sein même de
ma famille. C’était terrifiant et très embarrassant. Je crois que le pire de ce que j’ai vécu a été de
devoir coller un post-it sur mon volant pour me rappeler de quel côté de la route il fallait que je
conduise.

Mais en 3 à 4 mois de protocole, j’ai connu des changements significatifs : désormais je reconnais
les gens, je sais à qui est tel ou tel enfant, qui est le mari de qui, je me rappelle des professeurs de
mes enfants. Et surtout : je conduis en toute confiance. » [2]
 
Imaginez votre soulagement lorsque vous vous rendrez compte qu’au lieu de perdre la mémoire
avec l’âge… vous allez de mieux en mieux !!

Chaque jour, vous pourriez éloigner la perte de mémoire, aiguiser votre sens du raisonnement, et
réaffirmer votre liberté de vivre de manière autonome.  

C’est comme si vous aviez roulé des heures dans un brouillard dense… et que soudain, quelqu’un
nettoyait votre pare-brise.

Le nuage qui était suspendu au-dessus de votre tête se disperse…

Et vous pouvez à nouveau profiter de votre vie comme d’une belle journée de printemps.

C’est presque physique : vous allez sentir cette « buée mentale » vous quitter.

Dans quelques minutes, vous saurez exactement comment Julie et Mathieu ont pu inverser leur
Alzheimer… et comment vous pouvez en profiter pour écarter la menace vous aussi.

Mais avant de rentrer dans les détails, vous vous demandez peut-être : « Est-ce que j’ai le virus ? »

Sans vouloir vous effrayer, si vous avez 50 ans ou plus, vous pouvez plus ou moins affirmer que
oui.



Selon les statistiques du centre de prévention et de contrôle des maladies [3] :
 
90% des seniors ont le virus

Ce virus est connu sous le nom de HSV-1 et c’est le même qui provoque ces vilains « boutons de
fièvre » sur les lèvres.
La plupart d’entre nous attrape ce virus quand on est enfant, en faisant un bisou à un proche infecté.

Peut-être que vous pensez : « Je n’ai jamais eu de bouton de fièvre, donc je n’ai aucun risque, n’est-
ce pas ? ».

Malheureusement, non.

Contrairement  à  la  rougeole  ou  à  la  varicelle,  la  plupart  des  infections  au  HSV-1  (à  ne  pas
confondre avec le HSV-2 ou -3) sont asymptomatiques.

Cela veut dire que vous avez sans doute été infecté il  y a des années,  mais le virus s’est  logé
silencieusement  dans votre cerveau,  comme une bombe à retardement,  sans même que vous le
sachiez. 

Le plus effrayant, c’est qu’il en faut très peu pour que le virus se réveille. Avec l’âge, une période
prolongée de stress ou de fatigue chronique peuvent suffire.

Et à partir de ce moment, ce n’est qu’une question de temps avant que les symptômes classiques
d’Alzheimer n’apparaissent.
 
Lentement, silencieusement… le brouillard cérébral s’installe
 
Vous perdez vos clés, pour les retrouver un jour plus tard dans le congélateur… ou dans le tiroir des
chaussettes.

Vous ne vous souvenez plus du film que vous avez vu il y a 2 semaines…

Vous manquez votre rendez-vous chez le cardiologue… et vous oubliez votre numéro de téléphone.

Au début, vous vous dites « Voilà ce qui se passe quand on vieillit ». Et pour les quelques chanceux
qui n’ont pas le virus, c’est vrai.

Mais si vous avez le virus HSV-1 – et vous avez de grandes chances de l’avoir – vous n’êtes pas à
l’abri d’Alzheimer.

Mais  la  BONNE NOUVELLE c’est  que  :  maintenant  que  vous  êtes  au  courant,  vous  pouvez
éloigner la menace.

Aujourd’hui, je vais vous montrer comment désactiver le virus… réparer les lésions… et inverser
les symptômes…

Sans toucher aux médicaments.

Et c’est facile : vous pouvez appliquer tous ces conseils seul(e), depuis chez vous…



Imaginez un instant : vous promener dans le parc avec votre petite-fille… sa main dans la vôtre…
sentir le soleil vous réchauffer le visage.

L’entendre rigoler pendant que vous la poussez sur la balançoire…

Ou la sentir se blottir contre vous pendant que vous lui lisez une histoire…

Tout en sachant avec certitude que vous n’oublierez aucun de ces moments passés avec elle…

Honnêtement...
 
Cette tranquillité d’esprit est sans prix

L’idée selon laquelle un virus causerait Alzheimer a vu le jour en 1970.

Mais la médecine conventionnelle l’avait tourné en ridicule…

Les médecins sceptiques ont eu la même réaction quand on a dit pour première fois qu’une bactérie
pouvait causer des ulcères et qu’un virus pouvait causer le cancer des cervicales.

Pourtant, ces 2 affirmations sont maintenant une évidence pour la communauté scientifique.

Et aujourd’hui, les preuves indiquant que le HSV-1 provoque Alzheimer s’empilent [4] :

    Le HSV-1 se reproduit activement dans le cerveau, ce qui l’endommage… ;

    L’ADN du HSV-1 est présent dans une grande partie des patients atteints d’Alzheimer… ;

    Plusieurs études montrent que plus vous avez de HSV-1 dans le sang, plus vous avez de risque de
développer Alzheimer ;

    Et il y a plus de HSV-1 dans les régions du cerveau endommagés que dans celles qui ne sont pas
touchées par Alzheimer.

Pendant que la médecine conventionnelle s’évertue à chercher des remèdes là où il n’y en a pas…
Le Dr Ménat a passé les dernières années à scruter toutes les études qui pouvaient lui tomber sur la
main, pour en apprendre plus sur Alzheimer et ce virus…

Comment il  «  infecte  » le  corps… ce qu’il  fait  dans  le  cerveau… comment réparer  les  dégâts
commis… et comment inverser vos symptômes.


